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La difficile articulation d'une 
pratique communautaire de la 
radio 

C'est dans le cadre de l'Assemblée mondiale des 
artisans de radios communautaires (AMARC), tenue à 
Montréal au mois d'août, que des Franco-Ontariens ont tenu 
leur premier colloque sur les communications radiophoniques 
communautaires. Coordonnés par l'Association canadienne 
française de l 'On ta r io (ACFO), spéc i f iquement par 
l'animatrice contractuelle Marie-Pierre Marcaggi, ces Franco-
Ontariens y ont affirmé leur volonté d'établir des radios 
locales et communautaires. Ce colloque a, de surcroît, permis 
une « rencontre historique » entre les Franco-Ontariens et les 
représentants de toutes les radios communautaires du 
monde. 

par 
Marc Gendron 

Pendant trois jours, ils ont pu 
discuter des possibilités concrètes de 
l 'établissement de radios c o m m u ­
nautaires. Disposant de ressources 
humaines exceptionnelles, les délé­
gués ont pu échanger leurs expériences 
réciproques et tirer une analyse de la 
situation en fonct ion de trois lignes 
directrices. La première est l ' inté­
gration difficile d'une minorité linguis­
t ique au sein d'une radio (commer­
ciale) de la majorité, avec les droits 
et les règles que cela comporte. La 
deuxième ligne directrice entrevoit 
l'utilisation des appareils de diffusion 
et de retransmission de la Société 
Radio Canada dans les localités. Enfin, 
on a examiné la possibilité de la prise 
en main des ondes radiophoniques 
par la mise-sur-pied de postes de 
radio communautaire. Ces trois lignes 
directrices se sont articulées au sein 
de trois ateliers distincts. 

Au premier atelier, un délégué 
de Thunder Bay, Guy Arcouette a 
témoigné de façon pertinente des 
difficultés d'accès au temps d'antenne 
des radios commerciales, qu'el les 
soient anglaises ou françaises. 

Au second atelier, des repré­
sentants des Attikameks-Montagnais 
du nord-est du Québec ont présenté 
leur système de c o m m u n i c a t i o n 
radiophonique : onze communautés 
amérindiennes de cette région possè­
dent chacune un petit émetteur qui 
diffuse présentement sur les antennes 
de transmission de Radio Canada. De 
plus à Q u é b e c , les A t t i kameks -
Montagnais possèdent un centre de 

p roduc t ion diffusant une dizaine 
d'heures d'émissions par jour et ce 
par satellite vers les onze communau­
tés. Un tel système a de quoi ébahir tout 
le monde! 

Le dernier atelier réunissait une 
diversité de personnes-ressources : 
Cari Thériault d'une radio de l'est 
du Québec, Benoît Gourd de l'asso­
ciat ion de radios communautaires 
du Québec (ARCQ), Gérald Samson 
de Hawkesbury, des représentants des 
radios de Senneterre et de Fort-
Coulonge — respectivement Miche­
line Durand et Patrick Urteau —, et 
enf in, la participation soutenue de 
Jacques Lalonde du Conseil de la 
radio-télédiffusion canadienne (CRTC), 
qui a été très appréciée. 

Avec ces ressources, les parti­
cipants se sont rendus compte qu'i l 
n'est pas si facile de démarrer une 

radio communauta i re . Les étapes 
préliminaires, les études de faisabilité 
sont longues et parfois coûteuses. La 
radio communautaire ne peut s'asseoir 
sur d'autre base» que celle de la 
volonté de la communauté. A partir 
de ce support indispensable, les 
promoteurs peuvent choisir le type de 
radio nécessaire. 

Devant la diversité des contextes 
socio-culturels et d'autres part, l 'abon­
dance des informations reçues, les 
délégués ont pris un certain temps 
avant de r é a g i r . . . L 'embal lement 
premier a fait place au réalisme au 
niveau des motivat ions profondes. 
Même avec le support que l'on peut 
attendre de la part du CRTC, de 
l 'ARCQ et du travail de faci l i ta­
t ion de Ï'ACFO, il n'en demeure pas 
moins que l ' imp lan ta t i on d ' u n e 
première radio communauta i re à 
Welland, Thunder Bay, Penetang ou 
Kingston représente un travail de 
pionnier. 

Les délégués ont exprimé des 
attentes concrètes envers Ï'ACFO à ce 
col loque : il s'agit pour celle-ci de 
respecter et de prolonger cette dyna­
mique qu'elle a el le-même initiée. 
Présentement, le dosser des radios 
communau ta i res n'est q u ' u n des 
nombreux projets de Ï'ACFO dans le 
secteur des communications. La ques­
t ion de l'articulation de ce dossier 
reste entière."!^ 

Le premier carrefour de la 
radio communautaire 

Plus de cinq cent délégués de dix-huit pays ont participé en août dernier, 
à Montréal , à la première Assemblée mondiale des artisans de la radio com­
munautaire (AMARC). Ce grand meeting a permis des échanges et des 
découvertes sur les expériences de radio. Cela a surtout permis de comprendre 
les nuances existant entre des pratiques dites communautaires : village-voice, 
radio-l ibre, radio du peuple, radio de libération — différentes conceptions 
que l'on retrouve en Amérique du Nord, en Europe, en Afrique, en Amérique 
Latine. Les participants et participantes ont échangé des centaines de rubans 
et de cassettes d'émissions. Réunis en plénière, ceux-ci ont fait état de 
préoccupat ions diverses : l ' in ternat ional isat ion, l'accès aux nouvel les 
technologies, la product ion des femmes, les échanges et la coopération, les 
minorités culturelles et ethniques ainsi que l'appui aux radios de l ibération 
du peuple du Salvador. 

Ce premier carrefour a été un grand succès de participation et sera 
suivi de conférences de coopération en ce qui concerne les radios canadiennes. 

M.G. 
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